GAZETTE»: VARSOVIE 


DU SAMEDI 3r. MARS. 1759: 


De Rome le 7. Mars. 


outes les Lettres» qui. 
font arrivées de 


Naples depuis quel- 
ques jours, portent, 
que leRoi des Deu x- 


Siciles a donné con- 
tre ordre à fesTrou- 
pes>& que le Camp 
de St. Germano: n° 
aura point lieu. Ces nouvelles ‘ont causé 
d'autant plus de joye» qu’on en infere, 
que la tranquilité de 1? Italie ne fera point 
troublée: 
te Commandeur: d’4/mada Miniftre: 
de Portugal! a fait diftribuer ici aux Mi-: 
niftres Etrangers: un Jmprimé en langue 
Italienne, contenant:’ce qui a été publié 
da la part de fa: Cour: au fujet de l’affaf- 
finat du Roi Tres-Fidele.. 
Le. Cardinal! Tempi: eft: toûjours: très: 
mal. 
Paris le 6! 


De Mars. 


L'Inffruéhion Paltorale, que: Mr: de: 
Beau mont» notre Archevèque,; a donnée: 


à la Rogue en Périgord le 14. du mois 
dernier fur la Pénitence &le Feñne du 
Carèmes vient. d’être -publiée.. Cette 
Pièce, qui abonde en belles Penfées, a. 
pour bafe celle de S4. Fean, Chriloffhomes 
qui donne fix caraëtères à la vraie péni- 
tence: Savoir lHumilité,la Comnonétions 
le Pardon des injures s la Patience © mê- 
me les: Aëfions degraces dans les: Adver- 
fités, Va Compaffion pour: es Malhenreux., 
& le: Zèle dela priere, 

»» D'abord, dit Mr. le Archevéque, ne 
» perdez point de vuë ce grand principe, 
» que P Humilité eft le fondement de la 
s Pénitence Chrétienne. Dès: qu’on s'ou- 
s» blie foi:même,on tombe dans l’orgueil, 
s» & l’orgueil! eitla! fource de: tous nos 
», égaremens. Il faut donc;qué lePécheur, 
» qui retourne à Dieu, rentre dans fon 
intérieurs: qu'il interroge fa propre 
a» Confciences: qu’il fonde cet: abîme pro- 
„s fond! d'ignorance, de foibleffe;, d'im- 
5 pittésh d’injuftice; qu’il confidère tout 
le dérêglement de fes: pensées, toute la 
„s fureur de.fes defirs, toute la folie de fes 


s, projetss toute [a témérité de fes di. 
3» fcouts, tout le {candale de fa conduite. 
» Alors, plein d'étonnement &de con- 
 fufion, comme le Publicain ‘de l’Evan- 
s gile; il fe croira indigne de lever les 
ə» yeux au Ciel: Il paura de fentiment 
s» Xde voix; que pour implorer la misé- 
> ricorde du Seigneur. 
De Strasbourg» le 10, Mars, 

On mande de Paris, qu’on a fait de- 
puis peu de tems devant le Roi & les 
Miniftres l'épreuve d’un nouveau Canon 
pour l’Infanterie, & qu'on a été extrême- 
ment furpris des propriétés de cette 
pièce. à 

Elle porte un Boulet d’une livre & 
demie» ne pefe que 150. livres, à 40.pou- 
ces dame fur 2.de Diamettre, porte 
beaucoup plus loin, que les pièces à la 
Suedoïse, tire fans gener les Canoniers 
20. coups par minute de pied ferme, & 
15. en marchant ou: en retraite au pas 
ordinaire de linfanterie, & le Cano- 
nier» particulierement celui qui refoule, 
ne court aucun rifque, quand le coup 
part,& lorfqu’il charge: Ontévite en cela 
les accidens, quine font que trop com- 
muns aux pièces à la Suédoise; Un refou- 
loir emporté n’occafionne même. pas de 
commotion au bras du,Canonhier; il en 
reprend fur le champ un autre, & cela n? 
arrête pas un inftant le fervice* d'ail- 
leurs cela arrive très-rarement; car fur 
900. coups, qu’on a tirés avec une-pièce, 
il n’y en a eu d’emportés que deux. 

Cette pièce eft afsés légere, pour qu’il 
ne faille point de chevaux: pour la trainer, 
même en route: 4. hommes la font aile- 
ment paffer par tout; comme il yen a 
16. annexés à chaque pièce; il y a de 
quoi fe relayer fans fe fatiguer, d’autant 
plus» qu'il y aun Mulet, pour porter èn 
route leurs Havrefacs, & les jours d’a- 
ĉion 150. Coups à tirer pour la pièce, 
qui en porte elle même 6o, dans 2. pe- 


tits caïffons mobiles placés entre les flaf- 
ques & la rouë, portant fur l’effieu. 

Dans tous les paffages les plus diffici- 
les» comme montagnes, marais, bois 
fourrés &c.où la pièce ne peut plus rou- 
ler, oh la deimonte en un clin d'oeil; 4. 
hommes portent la pièce, un chaqüe 
roue, un | effieu , z, les flaques, . 2. les 
coffrets, & s’il eft queftion de la remon- 
ter, du premier commandement il ne fe 
paffe pas une minute avant que l’on falfe 
feu. Devant le Roi, dans la minute & 
demie elle a été remontée, ‘&'a tiré 20. 
coups. 

L’affut n’en eft pas moins (olide pout 
fe defaffémbler’ aifement : rien met fi 
fimple» iln Ya niécrèux, ni clavettes, 
& toute la manoeuvre fe fait fans autres 
inftrumens queles doigts. On doit don- 
ner deux de ces pièces par Bâtaillon, & 
reformer les autres, 

De Bruxelles le 12, Mars. 

Les Députés des Négocians des Villes 
d’amffer dam & de Rotterdam, qui fe font 
rendus dernièrement àla Hayes ont pré- 
fenté aux Etats Généraux la Requête 
dont voici le contenu: 

Hauts & Puifans Seigneurs. 

» Les fouffignés Députés: des Mar- 
>» Chands des Villes d'Amferdam & de 
s», Rotterdam repréfentent très-humble- 
» ment, qu'eux Supplians ont apris avec 
» la plus vive douleur qu’il étoit arrivé 
» hièr au foir un Exprèsde Londres arec 
» la fâcheuf Nouvelle, que le Samedi 24 
» Fevrier les cargaifons de  plufieurs 
s; Vaifleauxr.venant des [ndes-Ovciden- 
» tales avoient ete confifquées & décla- 
a rées: de bonne prife par les Jurifcon- 
 fultes ide l'Angleterre dans leur graride 
» Affemblée tenuë aux Doërs-Com- 
s mons; qu'eux : Suplians craignent avec 
» failon les triftes’ fuites, que cette can- 
» fifcation pourra, caufer dans Je Corn- 
s merce de ce Pays; & que comme un 


bien plus grañd nombre de Vaiffeaux 
» de cette nature font arrêtés dans les 
» Ports d'Angleterre ; ils: ont fujet de 


„ craindre, qu’ils ne fubiffent le même. 


> fort, Dans, cètte circonftance les Sup- 
» plians ont recours: à Vos Hautes Puif- 
» fances, l-s priant très refpettueufe- 
s ment,qu’il leur plaife faire une férieufe 
a attention à l’un & à l’autre Article, 
» X prendre promtement les méfuress 
s, que leur haute fageffe leur diétera pour 
» empêcher l’exécution d’une t-lle fen- 
» tence, & prevenir les fuites fâcheufes, 
que de tels Jugemens pourroient avoir 
> à Pavenir. Quoi faifant &c. 

On apprend de Parts en datte du 9.que 
le Marquis de Montmorency- Laval Colo- 
nel d'Infanterie y eft arrivé des Indes- 
Ortentales avec la nouvelle de plufieurs 
avantages remportés {ur les Anglors. 

De Francfort le 11. Mars. 

Les Lettres de Munfler du 4. man- 
noncent; encorė rien des mouvemens du 
Prince Ferdinand de Brunswick; mais 
elles difent, que.les difpofitions font tel- 
lessque lInfanterie, la Cavalierie,& VAr: 
tillérie peuvent marcher en trois ou 
Quatre heures de tems. 

Un Régiment. de Fufliers & un Ré- 
giment de Cavalleïie, qui étoient à Hl- 
desheims fe font d’ailleurs mis en marche 
il y a quelques jours, pour fe rendre à 
Göttıngen par Allefeld. 

On mande dErlang, qu’il a palsé par 
cette Ville le s. de- ce mois quelques 
centaines de Chevaux d’Artillerie, quan- 
tité de Charriots chargés de fourages & 
de vivres, un grand nombre de Canoniers 
Autrichiens, & un train. d'Artillerie dis 


Cercles, le tout venant de Furth & 


marchant fur Northeim. 


On ajoûte, qu’on attendoit le 7. dans 
laméme Ville d’ Erlang quelques autres 


Troupes,qui devoient y paer marchant 


de ces environs & du Haut Palatinat 


fur le Mein, 


Le Duc de Broglie, qui étoit parti d’ 
ici, pour aller faire les difpoftions> qu’il 
juge néceffaires dans les circonftances 
préfentes, eff r.venu le 9. dans cette 
Ville après les avoir terminées. 

Qn n’a rien appris d’intéreffant de I 
Armée Françoisé du Bas Rhine» 

De Cologne le 13. Mars. ` 

Les dernieres nouvelles de PArmëe 
Frarçoifé du Bas-Rhin nous apprennent, 
que le Maréchal de Contades y étoit 
atténdu de moment à autre, & que fui- 
vant les apparences, l’inftant de fonar- 
rivée feroit pour ainfi dire celui de l’ou- 
verture dela Campagne de ce côté-là. 

De Hambourg le 12. Mars. : 

La Cour de Vienne a appris avee beau- 
coup de fatisfaétion, que la Couronne de 
Suéde s’eft très vifiblement éloignée d’ac- 
céder: au Conclufum du 29, Novembre 
dernier de partie des Princes Proteftanss 
qu’Elle regarde comme contraire aux 
Loix de l’Empire & propre à y augmen- 
ter les troubles. Elle a eñvoïé ordre à 
fon Miniftre à la Diette de n’entrer ab- 
folumeht pas dans des vuës pareilles; 
mais. aufli dene point fe trouver aux 
Affemblées.où l’on agiteroit des matieres 
de cette efpéce. 

Les nouvelles de Stockholm portents 
qu’il eft'parti vers la fin du mois dernier 
de cette Ville un renfort de Troupes.qui 
y ont été embarquées pour strali nd avec 
quelque Artillerié; que l'on faifoit d ail- 
leurs dans tous les ports du Royaume 
des difpofirions, pour en faire paffer d'au- 
tres à l’Armée' en Pomérante, & qu'ils 
devoient monter à plus dex5.mille-hom- 
mes. Ces nouvell:s ajoïtent, qu’on de- 
voit aufi inceffamment envotier à Sral- 
fänd à bord de, 8. Vailfeaux de tranport 
7. à 800. Recrues .& plufieurs milliers 


de facs de ffoment, de feigle, & da- 
voine. ` 
De Vienne le 20. Mars. 

Tout annonce ici la prochaine ouver- 
ture de la Campagne; lès Officiers, qui 
y etoient, font dejà partis pour Armée, 
à l’excéption d’un fort petit nombres qui 
prend fucceffivement la même route. 

Le Général Baron de Laudobns qui 
déjà avoit levé un Bataillon, pour être 
toüjours attaché au Corps à fes ordres, 
porte, par .ordré de Sa Majefté, cette 


Troupe à deux mille hommes, qui feront. 


diftribués. en deux Bâtaillons de Grena- 
diers. 

‘La jufte réputation, que M. de Lau- 
dobn» set acquife, permet d'autant 
moins de douter, que cette Troup ne 
foit au plûtôt complette, que lorfqu’il a 
formé" le premier Bataillon, il n'a été 
émbarafsé que du choix, un chacun s'em- 
preffänt de fervir fous un Chef, qui joint 
aux talens militaires, des fentimens de 
juftice & d'humanité, qui le rendent le 
pere du Soldat. 

Ce Général, qui à fon arrivée dans cet- 
te Capitale étoit affés incommodé, fe 
porte maintenant bien, & fe difpofe à 
partir dans peu de jours pour l’Armée. 

Les nouvelles du Quartier-Général de 
l'Ârmée combinée de: l’Empire. à Bam- 
berg dattées. du 10. de ce mois portent, 
que toutes les Troupes étorent €nmou- 
vement» pour fe rendre. à leur nouvelle 
déftinations & qu’on. y attendoit entre 
autres à tout. moment les 8.Bâtaillons & 
lts; 6. Compagnies de Grenadiers, Bava- 
rois. & Palatins, amfi que le Régiment 
de Cuiraffiers de.ces dernieres Troupes. 

Le. Général de Haddick étoit aufi de 
fi perfonne attendu à Bamberg, pour y 
conferer-avec le Général Comte de Ser- 
belloni: c pendant. le Général Comte d’ 
Arberg a marché fut Salzúngen, Etl 
Artillerie: de Reférve J. & R. ainfi que 


celle de l’Empire étoient déjà le 8. en 
avant de F rcheim. 

On a de plus appris que les Pruffiens 
s’étoientretirés d £ fy“tb à Langensalza 
& Naumbourg, d'où ils étoient venus, & 
que lé Général-Major comte de Gyafco 
s'étoit de nouveau avancé jufques à 
Aroftadt & illmenau. 

De Thorn le 22 Mars. 

Le Quartiers: Général des Rufes eft 
encore établi en cete Villes & l’on pre- 
tend qu'il fera de nouveau tranfporté à 
Marienverder, auflitôt que le Général 
en, Chef Comte de Fermor yý arriveras 
que: loni attend. à tout: moment. Les 
Pralfiens étant entrés: dans la Grande- 
Pologne tous les Régimens Ruffèss qui 
fe trouverent dans ces Quartiers-çi, fe 
mirent en mouvement vèrs la Viffules 
les premiers en étant fortis» les Rufes 
vinrent reprendre pofñeflion „de: leurs 
Quartiers,cependant avec ce changement 
de pofition, qu'ils tirerent un cordon 
bien garni: d'Artillerie d'ici ` jufqu’à 
Strarsbourgs le long du Dérementzs & 
jufqu’à : Culm le long, de la Vifiule. Jls 
ont fait la même chofe de Calm jufqwà 
Graudentzs & delà jufqu'à Marsenver- 


. dér. D'ailleurs tout y eft fort tranquille. 


Les Houffärs: Prufffens, qui étoient 


‘venus dans le Palatinat de Cracovtes n’ 


cnt eu autres chofts en vu, que d’enlever 
un Courier que lon attendoit de Vienne. 
Jls ont réüfi, & Pon dit, que ce Courier 
eft un parént de Mr. le Comte de Fer- 
mor & de Wérien., 

Suivant les avis de Posne,les Prufliens, 
qui avoiént été en Pologne.doivent s'être 
repliéss dit-on» fur les frontieres de la 
Silelie,&°les Ruffës fous le commandement 

e Mr. le Colonel Dahlke avoir derechef 
pris poff-flion de Pofne. On y ajoute 
que le Prince de Sufkomfki & la Princ f 
ie fon Epoufe font encore attuellement 
à Grofs- Glogau. 
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D'Erfurth, le 13. Mars. 


es Troupes Pruffiennes,qui étoient dans cette Ville, s’en font retirées 
avant-hier vèrs les 10. heures du matin, & elles ont été fuivies'deux 
heures après par celles, qui étoient dans les environs. Toutes ces 
Troupes ont de nouveau marché vèrs la Saxe, 
Avant de quitter Cette Ville les Pryffiens avoient fait le r, de 
cé mois la Convention fuivante. 
I.. Par ordre du Lieutenant Général de Knobloch, M. de Fieftha 
N Confeiller & Commiffaire de Guerre & Confeiller des Finances, de- 

St  Jivrera aujourd'hui à la caifle militaire Pruflienne Pargent, qui eft 
dans les caiffes: de l’Eleéteur de Mayence. 

ll fera enjoint aw payeur si qu'il le faffe. 

II: La Ville & le pays, non compris, le Clergé, fourniront 200, mille Ecus, la 
Moitié payable dans deux jours, & Pautre moitié dans 4, femaines, le tout en Louis 
d'or à 5. Écus, où en Ducats à 3. Ecus. 

Ceci a eté modéré à 100. mille Ecus, y compris le peu dargent s qui eft en caiffes 
n tiers de cette [ommes foifant 33333. Ecus 8. gros, fe payera: dans fix femaines, © 
des deux autres tiers: de même, de forte qu'on évatuera en 18. femaines à compter de 
la daite de la préfente l'entier payement des dits 100. mille Ecus,dont deux tiers feront 
payés en Louis d'or à raifon: de 5. Ecus 8: gros, @ le refe en Carolines à raifon de: 
6. Ecus 16: gros. ; 

IH. Meflieurs de la Régence donneront deux ôtages: à nommer par les Pryffens, 
pour fureté du payement de la fusdite fomme:, 

On donnera: pour ôtages deux: Membres de la Régence, 

IV. On fournira: dans lefpace de 24. hèuresi r20. Chariots, attelés chacun de 4. 
Chevaux pourvus du fourrage neceffaire pour trois jours, pour s’en fervir lorsqu'on 
le jugera neceffaire,, & qu’on les demandera. 

L'on fournira 80. Chariots attelés de. 4. Chevaux: ow de 6. Boeuf, outre bos 
aires Chevaux de trait barnachés, à condition que le tout foit en(uite renvoyé: 

Va Les Magazins! d'avoine, de foin, & de paille, qu’on: a trouvés dans: la Ville: 
reftent à la difpofition du Commiffaire Pruflien les Régimens.auront gratis la fub- 
fiftance en manger & boire , fúivant qu'il a été reglé, aufli longtems qu’ils de- 
meureront dans ce Territoire: les Troupes: qui font dans la Ville les tiréront du 
Magazin, & l'on pourvoira gratis de fourrage dans leurs Quartiers de cantonnement: 
celles, qui font dans le plat pays. | 

On Paccepte. À 
V. On promet d’obferver une bonne difcipline & d'empêcher tout excès. 
On accepte l'accomplifflement de cette promeffe.. 
; (Signé) LESCH, 

Tous les points: ci-de fus: étant conformes à mom intention, & étant ArisAit des 
réfolutions fur: ces mêmes points, je confirme cette Conventions dans: toute: à teneurs 
À Erfarth ler. Mars 1 759% (LS) Sisré Gen. Lieut. de KNOBLOCEL 


En conféquence de cette Convention, la Régence de cette Ville à fait publier 
une patente, qui porte en fubftance, que pour” fubvenir aux payemens à faire 
aux Prulliens en 18- fenraines.ttous lés habitans d’Erfurth & de fon: Territoire doi- 
vent payer de’4. femaines en 4. femaines à la Commifion établie à ce fujet des taxes: 
fur les biens fonds, & que ceux qui ne poffédent que des biens meubles exempts 
de ces taxes , doivent fe préfenter à la même Commiffion, pour y convenir avec 
eux, de la quote part, qu'ils doivent fournir, excrptant cependant tous etrangers, 
qui vivent dè leur bicn dans ce Territoire fans exercer aucune profeffion, , 

Au refte les Pruffiens, qui ont été à Erfurtb étoient compofés des Troupes 


füivantés. 
Cuirafliers - - * 200. hommes. . 2. de Bylocco - - rooo. 
Dragons de Meineck 400. 2. Comp: de Grenadiers deMinckau zòo. 
Houfars de S-culi 660: Prince Henri - - 200, 
2. Bataillons.de Finck. 1800. Franc Bataillon de ##nfch 700. 
"Lotal S 100. 


De Londres, le 6. Mars: 
Le z0,Fevr. les Communes en committé approuverent enfin toutes les claufes du 
Bill pour mieux effk&turr l’équippement de la Flotte Roïale. 

Le 2r , les Communes en committé fur le Subfid:, réfolurent d'accorder 
€G777a. div. ft. pour fuppléer à la depenfe des Vaiffeaux emploiïés au transport 
des Troupes pendant l’année 1758, y comprennant: la depenfe des vivres four- 
nits: aux Troupes de S.. M: pendant Ja dernière année, fur lesdits Vaifleaux 

Le 22, les Communes approuverent la ditte refolution. . Enfuite, Ja. Chama 
Bre ordonna unanimément , qu’il feroit dreffé un Bill pour mieux prévenir le 
transport des Manufaëtures de laine: de France. dans aucun. dès Ports. du Lewants 
par les.Sujets de la. Grande-Bretagne. ou pour leur compte... Les Svigneurs)n’ont 
mien fait d’eflentiel ces jours-ci. 

Le Roy a. élevé le. Ch:valier Hardy au rang de Vice: Amiral du Pavillon Blanc, 
& S. M. a fait d’autres promotions d’Officiers des Efcadres , qui: vont prendre iny 
ccffamment la Mer: Il s'eft tenu cette femaine plufieurs Conftils à S. Fames, fur 
les affaires: ‘du Roïaume en particulier. : Les Miniltres ont.été fort occupés à dë- 
pêcher plufieurs affaires de leurs départemens refpe&tifs, afin de hater le depart des 
armémens, qui feront envoïes bientôt en différentes-repartitions.. D. puis le depart 
des Efcadres: pour Amerique, on-travaille dans tous Les Ports du. Royaume à. pré- 
parer tous les Vaifleaux. de guerre, quis’y trouvent , & depuis 3. mois, on a lancé 
à l’eau-dans:les différens. Chantiers: de ce Roïaume 15, Vaiffeaux neufs , &1l yen 
aencore 10. autres, qui le feront au printems prochain: Les Troupes, tant en: 4n- 
gleterre, qu'en. Irlande» qui feront emploïées dans les.entreprifes., que la Cour a 
projettées contre la. France, ont reçu ordre. de fe tenir prêtes à.s’embarquer le 14. 
du mois. prochain. 

L’Amirauté vient d’enjoindre très expreffément: à tous les Commiandans d’Ar- 
mateurs:ou de Vaifleaux armés en courle, de fe conformer plus exaËétemenit: aux ar- 
ticles de Jeurs-inftru ions; &nommément aux Articles 11 & rs, qui ordonnent aux 
Commandans desdits Bâtimens d'entretenir dans toutes les occafions une correfpon- 
dance avec lés Commiffäites. de l’Aimirauté, & de leur faire parvenir, non-feulement 
une rélatioh. de leurs croifieres. & de leursicaptures, mais auffi de-toutes: les'decow- 
vertes qu’ils feront par rapport aux deffeins. de l’Ennemi.. fes Flottes,. es Vaiffeaux, 
ou Bétimens,,&.à leurs repartitions, ainfi que des tran{crits:éxaéts de-leurs:Journaux, 


